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règlements, l'immigration a dimninué de 164,903,
durant l' année civile de 1929, à 11,277, en 1935.

8. Les dépenses affectées au rapatriement con-
tinuèrent après que la propagande en faveur de
l'immigration eut cessé. Ainsi, cette coeuvre, qui
fut l'une des preiites entreprises par le gou.
verbenient fédéral, fut abaùdrnfiée la dernière.
Tableau montrant les Catnadien§ de retour des

Etats-Unis coifiparativeifednt à l 'imùmigra-
tion totale des non Canadiens des Etats-

Exercice financier
terminé le 30 juin
1904.. .... ...
1905......
1906. .....

Neuf mois finissar
le 31 mars:-
1907.. .... ...

Exercice financier
expirant le 3
mars:

1l0.... . ....
1909......

1912......
1913......
1912......
1913......
1914......
1915......
1916......
1919......
1920......
191......
1920......
1921.....
1922......
1923......
19Z4. .....
1925......

1927......
198......
192......
19à4. .....

1985......
1936......

Total des ùbn- Canadiens
Canadiens de retour

(Immigrants) (Rapatriés)

40,739 4,432
39,930 3,613
52,796 5,«0

Lt

32,157 2,502

1l

53,152 5,160
541294 5,538
91,048 12,750

104,984 16,567

89j892 17,038

"5,853 il,0g
51i!43 10,246
58,185 13,12
31,55 8,760
407"8 8,'O"
38,310 9,7 49
21,670 7,675
le,566 

1117,211 3
15,818 43,775
18,778 47,221
21,025 56,9&7

* 25,007 39,887
30,560 33,799
30,727 29,830
24,280 30,200
14,1297 19,4113,19d 17:625
7,740 9,112
5,060 7,018
5,121 5,874

Je S,àois éôllemenit tj'te-le Canada a, pour
ainsi dire, vu laL fin du mouvement de rapa-
triement. it se. pêut que la clas ouvrière,
parmni les nôtits, des deux c6tés de la f roni-
tière, soit attirée versu nos terres des Prairies
Plutôt que dans l'Est du Canada, ai on leur
offte un tarif d& chemin de fer peu élevé pour
l 'Ouest, comme celui qui fut accordé aux étran-
gars qui voyagent avec un billet d'enîtier par-
cours par eau et par chemin dle fer. On s'est
plaint, en diverses occasions, du tarif élevé de
chemin de fer pour FOuest imposé aux Cana-
diens, alors que les immigrànts de l'éutsnger
pouvaient, avec des billets d'enier parcouirs,
être envoyés à Winnipeg, à rai-chemin à tra-
vers le continent, à un tarif pou élevé. Il fut
suggéré que ai les Canadiens de l'Est jouis-
saient du même avantage, ils pounraient s'éta-

blir dans l'Ouest. Il semble peut-étne difficile
de justifier cêtbe politiquae, mais la réponse est
bien naturelle. On s'efforçait auci dépens du
trésor public d'accroître noVxee popuk6tie, ôt
il ne par~aissai.t exister aucune justification. de
transférer une partie de notre propre popuila-
tdon d'une partie à l'autre du pay's. Cepenldant,
à mon sens, si nos proiVinces de l'Ouest désirent
aujourd'hui augmenter le nombre de ledraà ha-
bitantes, elles pourraient fort bien aborder les
oeâq«nies die chemins de fer dans le but
d'en obtenir de@ tarifs modérés pour noS coin-
patriotes dans l'Est qui sont rans travail et
consentiraient à s'établir sur la terr, pourvu
qu'ils aient une perspective raisonnable de
àuccés. Si je fais cette suggestion c'est que
l'on dit qu'il -n'y a plus qu'environ 12,000,000
d'aoeed de terre am~ble dans la provine de
Québec. Cels représenterait 120,000 ferma
de 100 acres chacune. J'si appris qu'il y a un
surpltus atnuel. de dix mille cultivateurs libres
de S'établir sur la -terre. Fin ce <ms-là, si ce
èmr~lusk de population mIle avait l'ýopporbx,
nit~é de s'établir sur des terres de la province
de Québec, ces 120,000 fermes seraient ocu-
pées en fliin de dmuim ans, et il n'y auenit
phis de tëtmÉ disponibles dans l'Est. On me
dit que dans la région québecoise de l'Abitibi,
dans les vallée§ des rivières Laflamme, Aricana
et Tutgèon, coulant vers la baie James, il y a
assez de terres pour 50,000 familles, et que le
territoire ontaien de l'Abi.tibi, peut accommo-
de~r 150,000 fa.milles.

J'igiote quelle est l1, qualité de la terre d6fis
touk-e sam téglons. Quelquesuuns disent que
cAàt une bdn terre arable. Cepenan, c'eM
aux provinces qlu'il appartient de se pronon-
cet~ sur l'opportuni.té d'inviter lka colons à
s'établir chezs elles. L'Ouegt pourrait, s'il vou-
lait aug'mterf sa populatk, chercher d'abord
à obtîenir le sutplls de la population de l'Est
en lui offrant des tarifs déechemnin de fer peu
élevés.

L'honorable sénateur (l'onorable M. Su-
vé) a parlé de la période antérieure à la Con-
fédératiôn lorsque nous avons reçu le surplus
de la population de la Grande-Bxetagne et des
Etttts-IjoD-is. Ein 1867, la population du Cknada
était plus homogène que maintenant, vul qu'il
n'y avait alots que des Français, 'les premiew
pionniers, des Anglais, des Eoossais et des
Irlandtais, quatre nationalités de deux langues.
Puis, oomme 'Fa dit mon honorable ami, nous
avons eu l'âge des chemins de fer, datant de
1885, lorsque lon commença la colonisation de
l'Ouest. Lès provinces de l'Est la désiraient.
MacDonald et Cartier s'eniorgueillirent de
l'achat du territoire de la Baie d'H.udson et
de l'inclusion de la Colomibie-Britamulue den
la Confédértion. Dès que les Pères die, la
Conlfédération eurent décidé que l'Ouest et
l'Est devaient être fusionnés en un seiul Do-
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